
QI~atnbre bes llteprésentants. 

SÉANCE llU 12 MARS IB42. 

RXPOSE' IJE,S !110TIFS acconip aquarü le prqfot de loi conceruusit le cnfdi't 
s11pplémenta,i·re demandé pou1· le service de let Iïleuse, dans le Lùnhourg. 

---~------ 
l\lEssrnuns 1 

li est alloué à l'art. 8 du chap. Il du budget du ministère des travaux pu­ 
blics, pour l'exercice 1H42, un crédit de fr. 401000 pour le service de la 
Meuse dans la province de Lirnbourg , 

En présence des dangers· pour le district de Maeseyk qu'ont présentés les 
dernières grandes crues de la Meuse, en présence aussi des réclamations qui 
lui ont étl\ adressées directement et de celles qui se sont produites devant les 
chambres, pendant la discussion du budget , le département des travaux pu­ 
blics a été appelé à examiner la question de savoir si le crédit prérnentionné 
de fr. -40,000 ne devrait point étre majoré. 

Les rapports que l'inspecteur-général des ponts et chaussées et l'ingénieur, 
chef de service dans la province de Limbourg ont fait parvenir sur celle 
question au département des travaux publics, ont établi que, pour maintenir 
la navigabilité de la Meuse gravement compromise par les <légt·adations suc­ 
cessives de la rive belge dans le Limbourg 1 il est indispensable dexécuter , en 
184S2, des travaux de défense jusqu'à concurrence d'une somme (le fr. l:$0,000. 

Dans cet état de choses , le Roi m'a chargé de demander un crédit supplé­ 
mentaire de fr. 1101000 et de présenter aux Chambres, à cette fin, un projet 
de loi qui porte à fr. 150,000 le crédit alloué à l'art. 8 du ohap, II dn budget 
du ministère des Ùavaux publics, pour l'exercice 1842. 

Le département des travaux publics a cru entre temps devoir donner des 
ordres pour qu'il soit , dès maintenant 1 procédé à l'adjudication publique de 
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1 entreprise des travaux projetés , il n'y avait pas de temps 11 perdre pom 
cette adjudication, si l'on voulait qnc les travaux: à cntreprcndro el pom 
lesquels de grands approvisionnements doivent être effectués, pussent ètre 
terminés pendant la calllpagne dans laquelle nous entrons. 

Il est à remarquer qu'en ordonnant celle adjudication , on ne préjuge en 
aucune manière le vote des Chambres; une des clauses du cahier des chargea 
portant que le ministre 7m1tr1Y1; ne donner aucu no niùc â. l'ru(judt'cati'on, il 
suffira, en effet, que l'approbation de l'adjudication n'ait lieu qu'après le 
vote des Chambres. 

Le ministre des ira oau » public«, 
J,, DESi\lA ISJJrnEs. 
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PROJE'I' DE LOI. 

Sur la proposition de notre ministre des travaux publics, 

Nous avons arrêté et arrêtons : 

Notre ministre des travaux publics présentera aux Cham­ 
bres, en notre nom, le projet de loi dont la teneur suit : 

A:B.TIGJ,E Ul'UQUE, 

Le crédit ouvert à l'art. 8 du chap, II du budget du 
ministère des travaux publics, pour l'exercice 1842, est 
porté à cent cinquante mille francs (fr. 150,O00). 

Mandons et ordonnons , etc. 

Donné à Bruxelles, Je '8 mars 1842. 

LÉOPOLD. 

Par le roi: 

Le ministre des treeaua: publics, 

L. DESMA.ISIÈl\.ES, 
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N° 1. 

Rappo'rt de l'i'nspectewr-géné1YÛ des ponts et chaussées , du 21 [eorier 184'2. 

MoNSIEUR LE MINISTRE, 

Ensuite de votre dépêche du 15 janvier dernier, n° 1363, j'ai cru devoir appeler 
l'attention du conseil des ponts et chaussées sur la question importante de l'entretien 
d es rives de la Meuse dans le Limbourg. 

Cette assemblée a invité M. l'ingénieur, chef de service dans cette province, A 
venir lui donner verbalement toutes les explications nécessaires, et, après avoir 
arrèté de commun accord avec lui les bases principales des travaux qu'il est iudis­ 
pensable d'entreprendre en 1842, elle l'a chargé de me faire parvenir immédiate­ 
ment des propositions définitives à cet égard. 

Vous trouverez ci-joint en copie avec toutes les pièces dont il y est fait mention, 
le rapport de cc fonctionnaire, en date du 15 de ce mois, 11° 224637, contenaut les 
propositions dont il s'agit, lesquelles sont conformes aux instructions qui lui ont été 
données par le conseil. 

Ainsi que vous le verrez, Monsiem· le Miuistre, les travaux projetés pour être effec­ 
tués cette année, et qui uécessiteront une dépense d'environ fr. 150,000, ont pom but 
essentiel de maintenir la navigabilité de la Meuse, gravement compromise par les 
dégradations successives de la rive ·Lelge dans le Limbourg, et qui pourrait se trouver 
totalement anéantie, par suite des désastres que les ouvrages proposés sont destinés ù 
prévenir , 
Il paraît donc évident que ces ouvrages doivent être effectués aux frais de l'État, 

et qu'ils peuvent l'être, sans préjuger aucunement la question de l'intervention des 
communes et des propriétaires riverains clans la -dépense des travaux à entreprendre 
ultérieurement, et qu1 auraient pour objet principal la conservation des propriétés qui 
longent la rivière. 
Je conclus, en conséquence, à ce que vous veuillez bien demander aux Chambres, 

pour l'entretien et la réparation <les rives de la Meuse en 1842, un crédit de 
fr. 150,000, au lieu de celui de fr. 40,000 porté au budget. 

L'inspecteur-çenërai , 

T. ÎEICillllANN. 



.Rapport de l'i"ngénie11,1· faiswnt fonctions d' ingéni·e1vr en chef des ponh rt 
cl1aussées dans le Limbourq , du 15 janvÙJ1• 18-'dl. 

MoNsrn-un 1,'INsrtCTEU1t-GÉi'IÉRAL, 

Comme suite à mes rapports précédents, signalant la fàchcuse situation du lit 
de la Uicusr et de sa rive bordant notre territoire , J'ai rédigé cl j'ai l'honneur de 
vous transmettre un projet de devis, avec pièces à l'appui, comprenant les ouv1·ae'e!:> 
les plus urgents dont l'exécution immédiato est devenue indipcnsablc , dans l'iutérèt 
~out spécial de la navigation en aval de l\focstricht. 

Ces ouvrnrres appartiennent aux parties du lit du fleuve' ci-après désig:nécs : 
l O Immédiatement c11 amont d11 hameau de la Halle, vis-à-vis d'Elsloo , sur u 111.· 

lo1Jrrueur de. 450m,OO 
2° De part et d'autre de la Yieille-Iïleusc , sous Stockheim , au hamcuu 

de Doyen, longueur . 
3° Au vi llüfi'.C de Hcppeneert. 

H50m,()O 
G0Orn,OO 

Longueur totale. . 2,00Om,OO 

Les propositions qui font l'objet du présent rapport ont pour but <le maintenir la 
navigahilitè de lu rivière, là où elle est exposée a être détruite et de la rétablir sui· 
les points où déjà, pendant sept mois de l'année, elle est m quelque sorte rendue 
impossible. 

Les travaux destinés à la première localité, immédiatement en amont du hameau 
de la Halle, tendent à conserver le mouillage actuel dont le batelage sera privé 
très prochainement par les perturbations apportées dans le rés:irne du fleuve, à ln 
suite <les dégradations successives de la rive gauche, demeurée jusqu'à ce jour sans 
moyeus de défense. 

Le plan ci-joint sous le n° 1 , représente la partie du cours du fleuve rlout il est 
ici question. 

Le trait îevuxe jaune indique la position des deux rives du llcuvccu septembre 1815. 
Sa section était alors régulière, son lit exempt de bas - fonds présentait. sous 
l'étiage, un moui1lûffC en quelque sorte uniforme de 2,m,OO. L'alluvion f existait 
depuis longues années au pied de notre rive, lui servait de défense naturelle et 
paraît avoir successivement perdu en relief et en surface par le fait do trnvnux p~ 

d'empiètements exécutés au pied de la montagne e, dito Schaetsberg, propriété cl e 
la comtesse de Gcloes. Ces empiètements, autéri eurs a 1815, se vérificut en quelque 
sorte aujourd'hui par le rétrécissement de la section du fleuve sur ce point <le sou 
cours, et c'est à cette circonstance que l'on attribue aussi, et je pense avec raison , 
la formation de l'alluvion d. 

Cette alluvion n'a fait que croître depuis lors el s'est enfin jointe, en li, a ln rive 
droite, ou plutôt s'est réunie à un autre empiètement, résultat de plunlauon 
immédiate d'oseraies effectuée sur les attérissements qui, depuis 1815, se sont formés 
à l'embouchure de la rivière la Gueule en I du plan. -A qes circonstances réunies 
sont dues- la corrosion <le notre rive , sur plus de 80 mètres de laqf('Ur depuis :25 
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am, et l'accroisscrnenl li de l'alluvion d, accroissement qui ne date que depuis d~ux 
aus , et diri{rc l'action du courant sur le hameau de la Halle , de manière à proro,ruer 
inôvitahlemcnt., une destruction très prochaine, 

A la coll,Cl'vatiou de cette partie du notre rive que l'on peul considérer comme uu 
''JJÏ cléfonclDol l'nlluvion j'; est cependant attachée 1:i conservation de la uavieation de . u 
la rivière sur ce point de sou cours. 

En effet, si, corn me il doit indubitablement arriver 1111 jour très prochain, en admet­ 
ta nt que l'état actuel des choses soit conservé, si, disons-nous, le hameau de la IJa lie 
est emporté par une crue des eaux du fleuve, il en sera de même 'de l'alluvion f. 
Dès-lors, la laraeur de lu rivière sera plus que doublée et sa profondeur réduite à fort 
iicu clc chose. 

L'a lluviou !J n'éprouvera plus d'obstacle i1 sou accroissement, elle serfouira ù I'allu 
vion d, et le courant se 1lirigcrn totalement sur notre rive, qui ne pou na résister a 8011 
action ; <le là, élarrrisscrnent démesure du lit du fleuve, réduction complète du tirant 
d'eau, impossibilité de naviguer pendant six à sept mois de l'année. 

Les travaux iJ exécuter alors, pour rétablir lu navigation, commanderont l'emploi de 
sommes considérables et do ut 1c chiffre élevé serait difficile à déterminer aujourd'hui. 

La réalisation de ces accidents à une époque très rapprochée, est d'autant plus 
probable tiuc plusieurs habitations du hameau de la Halle ne sont plus séparées que 
de 4 à 5 mètres de la rive fortement endommagée, que le Lerrain qui borde cette rive 
est peu élevé, qu'il es! déjà affouillé en a à la suite de la rupture d'une digue d'inon­ 
dation en 18IU et que l'action du courant, lors ucs débordements, est d'autant plus 
énergique, qu'il agit dans un vallon rétréci, compris entre une digue insubmersible et 
une montagne. 

A toutes ces circonstances qui intéressent plus spccialemeut, en la compromettant, 
ln navignbilitè du fleuve, vienu eut se joindre d'autres dont les résultats ne seraient pas 
moins déplorables : la perte du hameau la Balle, celle d'une surface notable de très 
bonnes terres, la destruction du hameau de Cothem, celle de la <ligue d'inondation 
qui le sépare de la lHcusc, cl le déversement des crues de cc Ilcuve dans les belles 
campagnes qui s'étendent jusqu'au canal <le MaesLrichl à Bois-le-Due, sous Borshcim 
el lleckhcim. 

Les travaux qui doivent prévenir de semblables désastres, sont évalués à la somme 
de fr. 25,000 et consistent dans l'établissement de bennes en fascinages au pied <le la 
rive dégradée, disposées de manière a en écarter l'action pernicieuse du courant en la 
<liriffeant vers l'alluvion d qui, dès-lors, perdra les accroissemeuts qu'elle a obtenus 
récemment. L'alluvion f'scra conservée et cette défense naturelle de notre rive com­ 
battra, mec avantage, la formation d'alluvious sur la rive droite, que tend singulière­ 
ment à favoriser l'état actuel des choses. 

Les deuxième et troisième parties de nos propositions sont relatives ù des points du 
lit du fleuve où la navigation, considérablemeut entravée depuis 1838, a été rendue 
impossible de mai a octobre 1841 : en amont cl en aval de la vieille l.l'leusc, sous 
Stockheim, au droit du hameau de Boyen, enfin à Heppeneert, 

Nous nous occuperons d'abord de la première de ces localités, qui appartient au 
dessin n° 2. 

En 1815, le fleuve présentait sur ce point de son cours, une largeur de 150 mètres : 
elle se trouve aujourd'hui portée a celle de 450 mètres, au détriment de no tre rive et 
de la profondeur de son lit. La navigation très facile, il y a 27 ans, a vu, chaque 
année, uultre de nouveaux obstacles pur la formation de nouvelles alluvions. Déjà fort 
laborieuse en 1840, à défaut de mouillage suffisant et par la direction désordonnée du 
thalweg, tracé au plan par la ligne pointillée bleue, la navigation a été complètement 
entravée du 25 avril au \5 octobre dernier ; elle est mème difficile encore aujourd'hui, 
le mouillage ne présentant sous le thalweg que Qm ,4() de profondeur. 
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Pareil état de choses est une l't•1·ito1blc: oulnuii tt.'· pour notre hat<.:lurre d puul' le uo111- 
mercc des pruvincos de Liég·c et de Namur dont les charbom111~·0s, les carrières, les 
!'orges cl les autres étn hl isscmcuts iudustr iels approvisio nncut exclusivement les deux 
rives de· la 11Icusc eutrc i\lacstrielil cl Vculno, voire m èruc jusqu'à Crèvccœur. Ell« 
paraitru d'aulau t plus Iàchousc, qu'elle pourrait provoquer l'approvisionnement des 
rives hollnndaiscs par I~ ntterdarn , el au moyen de produits n11c:lais. 

Celle dernière circonstance qui c ompromeurait , à un hant dci;ré les intcrèts ,I(' 
notre industrie, du commerce, se mit c n mème temps nuisible à lu navigation du canal 
de üluestriclu ù Bois-le-Duc, car la plupart de 110s bateaux, après avoir opéré des 
transports de houille, chaux, fer, etc., en de sccmlant la }lfcusc, remontent le cannl , 
un transportant en retour des produits ncTicolcs. 

Si les deux rives du fleuve nous appnrt.cnaicnt , on pourrait tenter de rétablir l'un­ 
cien thalweg do nt lu direction est indiquée par le trait pointillé noir; mais, outre t}llC 
l'autorisation d'exécuter seurhlab lc lru vail ne serait pas accordée par l'adrniuistrnlion 
hollandaise, il Iaudruit encore y renoncer d ans les intérêts mèmos <lu trésor cl s'arrètcr 
au projet plus simple dans son oxécu linn , et de réussite plus certaine, qui consiste ù 
défendrc , de ln mnnièr-o ordinaire, la partie corrodée de la rive cl d'avancer sullisam­ 
les bermes en fascinnges vers I'iut.érie ur du fleuve, nf111 de produire un rétrécissement 
propre à augmenter ln profondeur du lit, arrêter I'accroisscmcnt des alluvions GO[pi{·cs 
sur la droite, peu t-ètro môme en dimi nuer la surface el enfin tracer au courant une 
direction plus régulière. 

L'exécution de ces travaux aura ég-alcrn('nl pour résultat d'arrêter la détériorutiou 
de notre rive, de prévenir uuc perte annuelle et notable de bonnes terres, de rrarantir 
le hameau de Boyen el une ferme considérable d'une destructiou certaine cl dont 
l'époque ue peul être éloignée, d'empêcher ln réunion des alluvions gas:nées sur cc 
point du lit de la rivière avec ceux imrnédiatcmcn t en ava l , dont l'accroissement 
menace d'entamer notre rive d'une manière très frîcl1euse; ces travaux préviendront 
enfin les fortes dépenses qu'un plus long retard dans leur exécution doit indispeusa­ 
hlerneut occasionner. 

La dernière partie de nos propositions est relative au point du lit. du fleuve, au droit 
de Heppenecrt, où la présence de nombreuses alluvions g·agnées au pied de la rive 
droite, u causé, au réffime du fleuve, une perturbation qui compromet singulièrement 
ln navigatiou , la rend périlleuse dans les grandes eaux, laborieuse pendant les eaux 
moyennes et impossible en été, pendant six mois au moins de l'année. 
La navigatiou est d'autant plus périlleuse pendant les eaux moyennes et les GTandes 

eaux , que, depuis le débordement du 4 décembre dernier et jours suivauts , une 
alluvion s'est formée en n du plan ci-joint, sous 1e 11° 3, et a obligé le courant ù se 
créer une nouvelle direction selon a, b, c, d; -n, o, entre les deux ilots e et m et les 
bancs us; il résulte de cette circonstance que les bateaux qui veulent franchir ce 
passage, sont brusquement jetés sur la partie D Ide la rive, avant d'avoir pu 
p,·ouverner selon la direction du thalweg n,' o. 
Les bancs s, ie, v se trouvent en quelque sorte réunis, et ne présentent, sous l'étiage, 

qu'une profondeur de mouillage de 0111 ,30,, ce qui ne permet aucune navigation. 
Les ouvrages <lont nous proposons l'cxécution , consisteront ù former, nu pied de 

la rive dégradée, indiquée par une teinte rouge, des bermes en fascinages qui en 
écarteront le courant et le dirigeront d'après une direction parallèle à ces bermes, 
de manière à faire disparaître immédiatement l'îlot r/ et le banc e", même uue partie 
de l'alluvion m déjà fortement entamée en 1· et en q. Un leger barrage qui plus tard, 
reuuira l'alluvion n a notre rive, délilaiern le banc 11 et achèvera d'crnprcudre sur· 
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l'alluvion m une l.1rgeor sufflsautc , pour donner au thalweg une direction assez 
r{•"ulièl'C, et le ruouillag'o que l'ourcucontre sur d'autres points de la rivière. 
Ï:e:x(•culion des travaux projetés doit aussi produire d'autres résultats non moins 

importauts . me puralt-il , que ceux qui viennent d'ètro décrits. 
Par l'examen du dcssiu n° 3, ci-joint, ou remarquera qu'à la suite <lu débordcrneut 

des eaux du fleuve, les corrosions de la rive ont été augmentées au point de fair« 
<·rmiulre une réunion avec un ancien bras de la l\'Icuse, réunion qui n'a été, et n'est 
cependant prévenue provisoirement, que par le prolongcment jusqu'on p et le reufor­ 
cemcut de la digt1ette f fi, ouvrag<:s d'urgence autorisés le 14 rlu mois dernier, par 
1U. le ministre <les travaux publics. 

Pareil accident entraînerait avec lui l'abandon, à la rive hollandaise, de 50 hectares 
de honucs prairics , il rendrait de nul effet les ouvrag·c.:; k l, exécutés en 1840 et dont 
ln dé1,cnsc> s'est élr-véc il la somme de fr. 40,000, exposerait de nouveau, la ville de 
.lUaü.\icyk aux dangers dont elle se trouve aujourd'hui garantie par l'exécution de ces 
mêmes ouvrnges , causerait la destruction du village de Hcppencert et l'emprise de 
nouveaux terrains pour donner à l'ancien lit de lu ])1cuse sa largeur première. 

TPllcs sont, l\lousicur l'Inspectcur-Général, les graves circonstances qui out provoqué 
les propositions qui font l'objet du présent rnpport et pour il'cxécutiou desquelles je 
réclame l'emploi immédiat d'une somme <le fr. 150,000. 
Je croîs devoir ajouter que clans celte somme se trouvent comprises; 
l ° Celle de fr. 16,901-69 dont la dépense a été autorisée pour travaux supplémeu­ 

raircs exécutés en 1841 et 1842; 
2° Celle de fr. 4,000, pour l'entretien futur des ouvrages exécutés en 1840 et dont 

le terme de garantie, par l'entrepreneur, expire le 1 ., mai prochain; 
3° La somme de fr. 3,242-50, mentionnée au détail estimatif pour travaux imprévus, 

en sorte crue la dépense, pour l'exécution <les ouvrnges de défense dont la description 
précède, ne s'élève réellement qu'a la somme de fr. 125,857. 

L ',Z:ngén.z'eur [aïsan; fonctions d'ùig&u'eur en ch'e/; 

Ku1m11.1m. 


